
LES APPROVISIONNEMENTS 
EN HAUSSE DEPUIS L'AUTOMNE

Au cours du premier trimestre 2010, le volume de vaches 
abattues par l’entreprise a augmenté de 15 % comparativement 
à la même période en 2009. En fait, depuis octobre 2009, 
Levinoff-Colbex fonctionne à pleine capacité avec environ 
3000 vaches de réforme et 200 bouvillons par semaine. En 
effet, la capacité d’abattage de vaches de réforme a dû être 
réduite afi n de réaliser la découpe de bouvillons.

Nombre de vaches abattues
(moyenne hebdomadaire)1

Janvier 
à mars 
2008

Janvier 
à mars 
2009

Janvier 
à mars 
2010

Québec 1952 1414 1522

Hors Québec 1129 1190 1470

Total 3081 2604 2992

1 Ne comprend aucun veau ni bouvillon

En 2009, les livraisons en direct ont représenté 23 % du volume 
de vaches provenant du Québec. Depuis la mise en place des 
livraisons en direct, différentes mesures ont été prises pour en 
favoriser son utilisation : crédit de transport, prolongement 
des horaires de livraison et prime au volume. 

Ces mesures ont porté des fruits, car les livraisons en direct 
sont en constante augmentation. À ce jour, en 2010, 40 % des 
vaches du Québec ont été livrées en direct. 

De plus, à compter du 1er avril 2010, la commission de vente 
pour les animaux livrés en direct va diminuer, passant de 
17 $/tête à 12 $/tête. Cette mesure devrait contribuer à accroître 
davantage la livraison en direct. 
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LE PRIX DES VACHES 
LE MARCHÉ REPREND DE LA VIGUEUR

Le prix moyen des vaches de réforme pour l’ensemble de 
l’année 2009 est équivalent au prix observé en 2008 (quelque 
90 $/100 lb) et supérieur à 2007 (72 $/100 lb). Depuis le début 
de l’année 2010, le prix moyen des vaches de réforme du 
Québec est en hausse constante. 

LE MARCHÉ DE LA VIANDE ET DES SOUS-PRODUITS
EN CROISSANCE

La hausse observée pour le prix de la vache de réforme au cours 
du premier trimestre 2010 s’explique en grande partie par la 
hausse du prix du bœuf désossé. Le prix du boeuf désossé 
maigre a augmenté de 15 % au cours de cette période, une 
hausse similaire à celle observée pour le prix des vaches de 
réforme. 

L’effet de la récession économique mondiale sur le prix de 
certains sous-produits de la carcasse s’est atténué. Ainsi, 
le prix des peaux a presque retrouvé la fourchette de prix 
observée avant la récession, de l’ordre de 40 $ à 50 $/peau. 
Cela représente une hausse de 150 % de la valeur des peaux 
depuis le creux atteint au cours de l’été 2009.
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C’est grâce au système de traçabilité mis en place au Québec 
que cette entente a pu être développée. En effet, Zensho exige 
que les bouvillons soient nés et élevés au Québec, qu’ils aient 
des dates de naissance réelles et qu'ils soient âgés de moins 
de 21 mois au moment de l'abattage. Le contrat initial est 
d’une durée d’environ un an. Des discussions sont en cours 
concernant son renouvellement. 

Levinoff-Colbex compte poursuivre le développement des 
activités du secteur bouvillon au cours de l’année 2010. La 
diversifi cation des activités permet de réduire la dépendance à 
l’approvisionnement en vaches de réforme, en plus d’offrir de 
nouvelles opportunités de mise en marché.

• Programme MRS - Enfi n un programme fédéral!

Lors de son énoncé budgétaire, le gouvernement fédéral 
a annoncé un programme national de 25 M$ pour un an 
afi n de compenser la perte de compétitivité causée par 
la réglementation sur les MRS. C’est une nouvelle très 
encourageante. Nous sommes toutefois en attente des 
modalités administratives du programme qui n’ont pas encore 
été dévoilées.

Le gouvernement fédéral a aussi annoncé un programme de 
40 M$ pour soutenir l’implantation de nouvelles technologies 
visant à réduire les coûts reliés à la gestion des MRS. Nous 
allons analyser la faisabilité d’implanter certaines technologies 
qui semblent prometteuses.

• Projet d’amélioration de la rentabilité de l’entreprise

L’entreprise a déposé un projet de modernisation (usine 
intégrée) de ses infrastructures dans le cadre du Programme 
d’amélioration de l’abattage mis en place par le gouvernement 
fédéral. La mise en œuvre de ce projet permettrait de 
réduire les frais d’exploitation en plus de développer de 
nouvelles activités. 

L'entreprise a reçu une offre conditionnelle de 9,6 M$ 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada. Nous poursuivons 
nos démarches auprès du gouvernement du Québec pour 
compléter le fi nancement du projet. 

•  Convention de gestion

Lors de l'acquisition de Levinoff-Colbex, au début de 2006, un 
contrat de gestion d'une durée de 5 ans a été convenu avec 
les anciens propriétaires, le Groupe Cola. Il se terminera le 
31 décembre 2010. Nous avons amorcé des discussions avec 
les gestionnaires de l'entreprise concernant les modalités de 
renouvellement de cette entente.

•  Convention collective à l’usine de Montréal

La convention collective applicable à nos employés de l'usine 
de découpe de Montréal est échue depuis la mi-décembre 
2008. Nous ne sommes pas parvenus à une entente avec le 
syndicat et un conciliateur a été nommé. Nous poursuivons 
toujours les négociations en vue d'en arriver à une entente.

LES RÉSULTATS D’OPÉRATION EN 2009
UNE VÉRITABLE TEMPÊTE!

En 2009, l'entreprise a abattu 129 209 vaches de réforme et 
2904 bouvillons pour un total global de 132 113 têtes. Notre 
seuil de rentabilité est de l'ordre de 156 000 têtes/année. Les 
diffi cultés d'approvisionnement, la baisse du prix des peaux 
et le coût des exigences réglementaires liées à l'interdiction 
des matières à risque spécifi ées (MRS) ont entraîné une perte 
d'opération de 7,1 M$ pour notre exercice 2009. À cela, il faut 
ajouter une radiation d'actifs incorporels de 2,8 M$, pour une 
perte totale de 9,9 M$.

Nos pertes d’opération ont détérioré notre fonds de roulement, 
ce qui a entraîné une intervention de la Fédération sous forme 
de cautionnement à la banque pour soutenir nos activités. La 
hausse substantielle des abattages depuis le mois d’octobre 
nous permet d’améliorer notre fonds de roulement, ce qui 
sécurise la banque pour l’instant. Enfi n, mentionnons que la 
seule dette à long terme de Levinoff-Colbex est de 19,5 M$, 
somme due ultimement à Investissement Québec.

QUE NOUS RÉSERVE 2010?

L'approvisionnement en bouvillons et en vaches de réforme 
au cours des onze premières semaines de 2010 nous permet 
de fonctionner à pleine capacité. Il s’agit d’une amélioration 
de 22 % par rapport à 2009. Le prix des peaux a atteint 
dernièrement la fourchette de 40 $ à 50 $/peau, soit le prix 
d'avant la récession. 

Quant aux MRS, le gouvernement fédéral a récemment 
annoncé une aide qui permettrait de compenser l'impact 
des exigences réglementaires canadiennes. Dans la mesure 
où nos approvisionnements atteignent notre cible moyenne 
de 3000 têtes/semaine, nous pouvons espérer un retour à 
l’équilibre budgétaire en 2010.

LES DÉFIS ET PRIORITÉS DE L’ENTREPRISE

• Approvisionnement -   
La balle est dans le camp des producteurs

Le défi  le plus important de l'entreprise est d'aller chercher le 
maximum de vaches de réforme au Québec pour se rapprocher 
le plus possible de son seuil de rentabilité. Ce faisant, elle 
réduit sa dépendance sur les approvisionnements hors Québec 
à un niveau acceptable. 

•  Contrat Zensho - Pour diversifi er les activités

Depuis octobre 2009, Levinoff-Colbex abat et découpe à forfait 
200 bouvillons par semaine pour l’entreprise japonaise Zensho. 
Cette importante entreprise possède plus de 3000 restaurants 
au Japon sous différentes bannières. 

Le 30 mars 2010 - Levinoff-Colbex S.E.C.


